
 

CR raid Blois Aventure – 9 et 10 septembre – 

Par Aurore 

Lac de Loire, samedi matin. Je retrouve Axelle, ma nouvelle coéquipière, 

VTTiste chevronnée avec qui j’ai été mise en relation à l’occasion de ce raid de 

Blois pour lequel elle cherchait à faire équipe avec un(e) orienteur(se). Normal : la 

CO, c’est (pour l’instant) pas son truc, et comme le raid est 100% en orientation, 

mieux vaut ne pas être « complètement à l’ouest » ! 

Moi, j’ai un entraînement… heum heum… sans commentaires, mais une envie 

d’enfer, et je suis ravie de faire équipe avec une nouvelle recrue ! Ca promet donc… 

Départ à 13h pour une descente de la Loire en kayak (12km) dans un cadre 

fort sympathique et sous un soleil estival. Cohue dès le départ, portages difficiles, 

petits coups de pouce masculins bienvenus. On prend le rythme, je tente de donner 

quelques modestes conseils à Axelle 

qui découvre le mode de déplacement 

alors que je barre quant à moi bien 

piètrement, puis on finit par se 

mettre à tchatcher comme toute 

bonne équipe de louvettes qui se 

respecte… c’est bien parti ! 

A la sortie de l’eau, on est 

presque dernières. On enfourche nos 

VTT pour un suivi d’itinéraire… plutôt roulant (20km) qui nous conduit au départ de 

la première CO à pied sur carte IGN… plutôt griffante (15km). On a doublé 

quelques équipes qui hésitaient un peu aux carrefours VTT que nous traversons 

rapidement grâce à un peu d’anticipation mais, au départ de la CO, beaucoup de 

vélos sont déjà dans le parc. Dès le retour de la CO, changement de donne : nous 

trottinons derrière deux équipes mixtes haut-savoyardes (Salomon et Les fondus) 

et on nous annonce notre position autour de la 12e équipe. Chouette ! Pour la suite 



 

de cette première journée, nous reprenons nos vélos pour enchaîner une longue 

section (30km) au road book nous promenant au milieu des forêts très quadrillées, 

particulièrement roulantes et souvent pièges pour les non-initiés. Traversée de 

canal souterrain à la frontale, petit atelier cordes en plein milieu pour lequel Axelle 

se prête au jeu pendant que j’essaie de manger, boire, et détendre mes jambes qui 

tétanisent toutes les 2 minutes… La fin de journée nous fait rallier le camp au 

coucher du jour par les bords de Loire, où un portage nous fait perdre toute notion 

de distance sur le road book : on rate la sortie des berges, on rate un CP en 

perdant le bon itinéraire sur quelques centaines de mètres, et on finit en direction 

du bivouac juste à temps pour être parmi les rares équipes à faire le tir à l’arc 

avant que l’épreuve ne soit suspendue. A l’issue de la première journée, notre 

erreur sur le CP nous ayant coûté 40 minutes nous relègue loin dans le classement. 

Quelques temps plus tard, et la pasta party (bonne, pour une fois !) nous 

ayant régalé, on file vite au duvet après avoir préparé le matos pour une très 

prochaine illumination… le réveil est pour bientôt ! 

Dimanche, 3 heures du mat’. Certains ont dormi 4 heures, d’autres plutôt 4 

minutes : la boite de nuit voisine nécessitait les boules quiès dans le matos 

obligatoire. Tant pis, c’est l’heure !! P’tit déj’, rapide brief’, on se retrouve les 

yeux tout collés au départ de notre 2e journée, au sein d’un magnifique cortège de 

lucioles roulantes.  

Et nous voilà tous partis en masse sur des pistes (heureusement assez 

larges) en CO IGN (25 km). Je suis à fond, c’est magique, je me régale toujours 

autant sur les épreuves de nuit ! Mais c’est toujours aussi perturbant de voir un 

troupeau de VTTistes filer droit sur une piste quand tu te décides à obliquer. Tant 

pis pour eux, sur les 3 premières balises, on est les premières à pointer !! Roule 

toujours, grâce à nos piles rechargeables Duracell®, nos éclairages ne nous font pas 

défaut. Un p’tit changement au départ de la CO à pied sur carte IOF (15 km) pour 

y voir encore plus clair et nous voilà dans le vert… foncé ! Axelle découvre les joies 

de la CO de nuit avec Aurore dans des forêts sales (nos jambes s’en souviennent, 

on était sans guêtres), mais je continue à gambader avec enthousiasme.  



 

A 7h15, le jour se lève quand nous terminons la CO à la grande surprise de 

notre pote VTTiste organisateur… nous sommes 5e à 15 minutes des premiers ! 

Aller, zou ! On attaque le gros morceau, 40 km (prévus) de VTT orientation sur 

carte IGN pour rallier quelques uns des plus châteaux du coin. C’est sympa, un peu 

monotone, mais ça passe super bien vues l’ambiance et la motivation. La section, 

sans être technique, est surtout particulièrement intéressantes pour ses choix 

d’itinéraires. Ainsi, une bonne option nous fait ressortir, sans qu’on le sache, à la 

2e position à mi-parcours. Mais ma forme physique fait défaut comparée à celle 

des meilleures équipes masculines, une balise volée (sans confettis !) nous fait 

tourner en rond près d’une demi-heure, et une crevaison d’Axelle nous arrête un 

moment pour qu’on s’aperçoive 

alors du nombre de bonnes 

équipes qui nous filaient le 

train ! 

On n’a plus rien à 

manger, on a plus de 60 km 

au compteur pour cette seule 

section et on a déjà dépassé 

l’heure approximative 

d’arrivée finale prévue par 

l’organisation lorsqu’on arrive 

à bout du VTT dans le parc du château de Chambord. Je pense à une annulation de 

la CO pédestre qui doit s’y dérouler tant le timing n’est pas respecté mais… non ! 

Ok, pushing the limits… 

Nous voilà reparties sur carte IOF pour 15 km à vol d’oiseau. Nous sommes 

5e et on part en marchant. Axelle n’est pas mieux que moi à pied. Quelques postes 

ennuyeux puis on attaque une partie très technique qui nous gêne sans doute moins 

que les autres vu qu’on attaque les postes lentement. Au bout de 2 heures, on se 

fait doubler par 3 équipes de gars qui courent comme des forcenés mais avaient 



 

pourtant démarré la CO devant nous. C’est dingue ce qu’on peut perdre (ou gagner) 

comme temps en orientation ! 

Un petit plouf salvateur dans les douves du château (il fait super chaud 

maintenant pour des gens couverts pour affronter la nuit) et nous finissons avec 

soulagement la CO pour revenir aux VTT. Peu d’équipes derrière nous ont réussi à 

attaquer la CO avant la porte horaire. Les classements sont faits. 

La dernière section d’orientation à VTT (20 km) n’est plus qu’une formalité 

mais il est temps que ça se finisse : avec des crampes d’estomac, des 

hypoglycémies répétées, un mal aux fesses de folie, après la traversée d’un champ 

qui nous aura valu une quintuple crevaison aux épines, et sur un finish en bord de 

Loire nous franchissons la ligne d’arrivée après plus de 12 heures d’effort pour ce 

dimanche ! 

Les organisateurs avaient très mal géré le timing, beaucoup d’équipes ayant 

« zappé » la CO sont reparties aux quatre coins de la France. Aucune équipe mixte 

et très peu d’équipes masculines ont pu 

faire le parcours dans son intégralité. 

C’est la paire CSMR orientée par Lasouche 

qui l’emporte ; on termine à une ma-gni-

fi-que 5e place au scratch malgré notre 

grosse pénalité de la veille…  

Ravies ! 

Et merci à l’organisation, un club de 

VTT qui n’a pourtant pas eu peur de se 

frotter à une épreuve toute en orientation 

qui a attirée beaucoup d’équipes et connu 

un vif succès ! Quand on pense que 

l’inscription coûte 35 €/pers. tout tout 

tout compris… Pourvu que ça s’ébruite ! 


